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Philippe Corcuff
France

Philippe Corcuff est né en 1960 à Oran, en Algérie, et vit 
aujourd’hui à Nîmes. 
Il est maître de conférences de science politique à l’Institut 
d’Études Politiques de Lyon et membre du laboratoire de 
recherche CERLIS (Centre de Recherche sur les Liens Sociaux, 
Université de Paris Descartes/CNRS). 
Engagé à divers titres sur le terrain social et politique, il est 
notamment membre du Conseil Scientifique de l’association 
ATTAC France, cofondateur du Club de réflexions sociales 
Merleau-Ponty et ex-chroniqueur de Charlie Hebdo. 
Il est est co-scénariste avec Dominique Cabrera du film Nadia et 
les hippopotames.
Il est co-fondateur et enseignant bénévole de l’Université 
Populaire de Lyon et de l’Université Critique et Citoyenne de 
Nîmes. 
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Où est passée la critique sociale ? Le souci du global aux 
frontières des savoirs (La Découverte, 2012)

Domination et émancipation : pour un renouveau de 
la critique sociale

Une critique sociale à visée émancipatrice apparaît renaissante 
mais fragile dans les mouvements sociaux contemporains, de 
l’altermondialisme aux indignés, en passant par les processus 
révolutionnaires arabes. Cette démarche critique est également 
présente dans les milieux universitaires, en sciences sociales et 
en philosophie, mais de manière émiettée, et peu visible pour 
les citoyens.  Ce livre se propose de favoriser des passages entre 
ces deux univers, afin que les mouvements sociaux puissent se 
nourrir de la recherche universitaire et que celle-ci soit mise en 
perspective et filtrée en fonction des mouvements sociaux.
Menant des travaux en sociologie et en philosophie politique, 
tout en étant engagé dans la galaxie altermondialiste et dans 
la gauche anticapitaliste, Philippe Corcuff propose une série 
de pistes systématiques en ce sens, autour de trois pôles: la 
sociologie, la philosophie et les cultures ordinaires (cinéma, 
chansons et littérature).  Ces dialogues transfrontaliers 
mobilisent tout particulièrement les noms de Marx, Benjamin, 
Merleau-Ponty, Lévinas, Foucault, Bourdieu, Rancière, Bensaïd, 
Boltanski et du sous-commandant Marcos. Ils débouchent sur 
une épistémologie et une politique de la fragilité colorée de 
mélancolie. 

Prises de tête pour un autre monde (Textuel, 2004)
Nouveaux défis pour la gauche radicale - Emancipation et 
individualité, avec Antoine Artous et Olivier Besancenot (Éditions 
Le Bord de l’Eau, 2004)
Bourdieu autrement : fragilités d’un sociologue de combat 
(Textuel, 2003) 
La Question individualiste : Stirner, Marx, Durkheim, Proudhon. 
Nouvelle visite guidée des classiques politiques (Éditions Le 
Bord de l’Eau, 2003)
La Société de verre : pour une éthique de la fragilité (Armand 
Colin, 2002) 
Philosophie politique (Nathan,2000) 
Les Nouvelles Sociologies: entre le collectif et l’individuel  
(Nathan, 1995 ; 3e édition : Armand Colin, 2011)

Ressources

Le blog de Philippe Corcuff sur le site d’informations Mediapart : 
http://blogs.mediapart.fr/blog/Philippe%20Corcuff
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B.A.-ba philosophique de la politique pour 
ceux qui ne sont ni énarques, ni politiciens, ni 
patrons, ni journalistes (Textuel, 2011) 

Vous avez entre les mains un 
antimanuel de philosophie 
politique à destination des 
citoyens ordinaires, redonnant 
une profondeur existentielle à 
la politique.
Il se situe en rupture avec les 
langues de bois des «z’élites» 
et emprunte des chemins 
de traverse : chansons, 

cinéma ou polars. Philippe Corcuff propose ici 
des ressources critiques pour se construire 
soi-même et pour bâtir avec d’autres des 
mouvements sociaux émancipateurs. Ou 
comment donner un contenu philosophique 
et politique à la légitime indignation 
contemporaine.

L’Individu aujourd’hui. Débats sociologiques 
et contrepoints philosophiques, avec Christian 
Le Bart et François de Singly (Presses 
Universitaires de Rennes, 2010)

Les sociologies de l’individu, 
de l’individualisation et de 
l’individualisme constituent 
un des secteurs les plus 
dynamiques des sciences 
sociales contemporaines.
Elles s’efforcent de 
répondre au moyen 
d’outils scientifiques à des 
interrogations émergeant 

de la société quant au pourquoi, au comment 
et au sens de certaines de ses mutations 
fondamentales mettant la notion d’ «individu» 
en son coeur. Les textes rassemblés dans cet 
ouvrage sont issus du colloque «Individualisme 
contemporain et individualités : regards des 
sciences sociales et de la philosophie» qui s’est 
tenu du 14 au 21 juin 2008 au Centre Culturel 
International de Cerisy-la-Salle.
Il a rassemblé la plupart des spécialistes 
qui font vivre de manière pluraliste et parfois 
contradictoire ce domaine de la connaissance. 
Les contributions d’une série de philosophes à 
ce débat ont permis de l’enrichir, en déplaçant 
les regards. On a là un ensemble synthétique 
rare quant aux points de vue sociologiques et 
philosophiques disponibles sur une question 
marquante.

Le Capitalisme contre les individus ? - Repères 
altermondialistes, avec Claude Calame , 
Christine Castejon et Albert Richez (Textuel, 
2010)

La réorganisation néolibérale 
du capitalisme s’effectue 
souvent au nom de «l’individu».
Mais doit-on pour autant 
choisir le collectif contre 
l’individuel? Non, répond 
clairement ce livre. On ne doit 
pas laisser au capitalisme 
et à la droite le monopole de 
«l’individu». On doit proposer 

une critique du capitalisme associant les 
exigences de justice sociale et écologique 
mondiale aux aspirations à l’autonomie, à la 
reconnaissance, à l’épanouissement et à la 
créativité personnelle. Les altermondialistes 
reprendront ainsi le flambeau libertaire de 
l’émancipation individuelle et collective.
Cela suppose de penser l’individualisme 
contemporain dans ses aspects à la fois positifs 
et négatifs. 
ATTAC France (Association pour la taxation 
des transactions financières et pour l’action 
citoyenne) est une association altermondialiste 
créée en juin 1998. Cet ouvrage collectif a été 
réalisé dans le cadre du groupe «Individualisme 
contemporain» du Conseil scientifique d’ATTAC.

Les Nouvelles Sociologies: entre le collectif et 
l’individuel  (Nathan, 1995 ; 3e édition : Armand 
Colin, 2011)

Où en sont les débats 
sociologiques dans 
la France des années 
1980-2010 ? Partant de 
l’opposition centrale pour 
la sociologie entre le 
collectif et l’individuel, cet 
ouvrage propose un tableau 
des façons renouvelées 
d’envisager le problème 

au moyen des notions de relations sociales 
et de construction sociale de la réalité, dans 
un dialogue avec la philosophie. Il répond 
à quelques questions majeures : comment 
passer des structures sociales aux interactions 
de face-à-face et vice-versa ? comment 
analyser la formation des groupes et des 
catégories ? comment rendre compte des 
individus singuliers et pluriels de nos sociétés 
individualistes ? Cette 3e édition actualise les 
références majeures et fait état de l’amorce 
de nouveaux rapports entre la sociologie de 
l’action et la critique sociologique. 
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La Société de verre : pour une éthique de la 
fragilité (Armand Colin, 2002) 

Nos sociétés contemporaines 
sont devenues des sociétés 
de verre, aux institutions 
fragiles et fragilisantes pour 
les individus.
Les incertitudes quant 
à l’avenir se nourrissent 
des difficultés à tirer des 
enseignements du passé. 
Les désillusions quant aux 

promesses de la vie comme les déceptions à 
l’égard des politiques annonçant l’avènement 
d’un monde meilleur assèchent chaque jour 
un peu plus nos réserves d’enthousiasme. «Qui 
suis-je ?» et «Qui sommes-nous ?» : la quête 
identitaire s’exprime tant au niveau individuel 
qu’au plan collectif.
Philippe Corcuff nous convie à des investigations 
existentielles, qui éclairent le problème du 
sens de notre vie, dessinent une éthique de 
l’inquiétude et esquissent une politique de la 
fragilité. Le cheminement de ce questionnement 
est illustré par des matériaux aussi différents 
que les chansons d’Eddy Mitchell et d’Axelle 
Red, les films de Martin Scorcese et de John 
Woo, les polars américains, la poésie de René 
Char, les philosophies de Ludwig Wittgenstein 
et de Maurice Merleau-Ponty, la sociologie de 
Pierre Bourdieu, la pensée écologique de Hans 
Jonas ou les politiques de Rosa Luxemburg et 
du sous-commandant Marcos.

La Question individualiste : Stirner, Marx, 
Durkheim, Proudhon. Nouvelle visite guidée 
des classiques politiques (Éditions Le Bord de 
l’Eau, 2003)

« Parmi les précurseurs des 
sciences sociales, la double 
question de l’individualisation 
et de l’individualité a beaucoup 
occupé, parallèlement à ‘‘la 
question sociale’’, Karl Marx 
et Émile Durkheim. Pourtant, 
ils ont souvent la réputation 
de s’être essentiellement 
intéressés au collectif et de 

parler au nom du collectif. On verra qu’il n’en est 
rien et que les aventures modernes de l’individu 
ont particulièrement attiré leur attention. 
J’ajouterai à ces deux noms illustres dans les 
sciences sociales un auteur moins connu et qui 
n’est pas à proprement parler un précurseur de 
la sociologie, Max Stirner, l’auteur de L’Unique 
et sa Propriété.
Mais il sera aussi question de Proudhon. Je ne 
chercherai pas à resituer, à la manière d’un 
historien ou d’un sociologue, les textes de 
Proudhon dans leur époque, mais j’essayerai, 
en philosophe politique, d’extraire des 
ressources utiles pour les débats politiques 
contemporains.
Ce ne sont là que quelques pistes. Le débat ne 
fait que commencer... »

Philippe Corcuff


